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let. Le jeune élève s’étant rendu indigne de la protec­
tion de son oncle, deux prêtres, messieurs J.-O. Lepro- 
hon et L.-Moïse Brassard, lui firent achever ses études, 
qui durèrent encore quatre ans. Au collège, deux 
opinions s’étaient formées sur Chiniquy. Pour les uns, 
c’était un S. Louis de Gonzague, pour les autres un 
hypocrite, un type achevé de Sainte-n’y-touche. Ses 
études terminées, il prit la soutane, poursuivit ses étu­
des théologiques—au Séminaire de Québec, dit M. Lan- 
gevin—, et fut ordonné prêtre, dans la cathédrale de 
Québec, le 21 septembre 1833. Trois jours après il est 
nommé vicaire à Saint-Charles, Rivière-Boyer ; le 25 
mai 1834, à Charlesbourg, et le 1er septembre de la 
même année à Saint-Roch de Québec. Pendant son 
vicariat à Saint-Roch, il dessert les cholériques de 
Charlesbourg et l’Hôpital de la Marine. Il fut quatre 

à Saint-Roch, et le 21 septembre 1838, il fut nom­
mé curé de Beauport. En 18< 9, il suit un cours régu­
lier d’anatomie à Québec, en vue de l’apostolat de la 
tempérance, auquel il rêvait de se consacrer. Il débute 
par sa paroisse. Voici à quelle occasion, d’après ^ 
lettre que M. Beaumont, curé de St-Jean-Chrysostome 
en 18Ü7, écrivait à M. le Grand-Vicaire Mailloux. 
{L’ivrognerie, etc., p. 108) : “ C’est en 1839 que, lisant 

les papiers anglais le mouvement qui s opérait en 
Irlande en faveur de la tempérance, je conçus 1 idée de 
travailler à procurer le même bienfait à ma paroisse 
par une association contre le monstre affreux de 1 ivro­
gnerie. Dans ma paroisse, comme dans beaucoup d au­
tres, ce vice abominable était malheureusement arrivé 
à. son apogée.

“ Une circonstance m’engagea peut-être à commencer 
plus tôt que je ne l’aurais voulu. Je rencontrai, au 
Séminaire de Québec, M. Chiniquy, alors le bon et zélé 
curé de Beauport. Notre conversation tomba sur les 
besoins spirituels de nos paroisses respectives, et nous
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